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Question 5 

Bon Jour, 

Comment peut-on ressentir la lumière ou vibration car il m’arrive tous les soirs vers les mêmes 

heures une forte pression sur Précision et Clarté et de temps à autre sur Hic et Nunc, est-ce cela 

la Lumière et doit-on arrêter nos activités quand cela arrive? Ou si non que peut-on et doit-on 

comprendre avec ces ressentis, mais je n’ai pas de vibration si ce n’est que de temps à autre sur 

la tête, et comment trouver des personnes dans «l’Êtreté», et je souhaite vivre ses beautés et 

ne rien manquer de cette grande fête. 

Mille mercis pour votre magnifique présence. 

Je vous offre de mon Cœur le meilleur. 

Catherine L. 

 
Réponse d’ALTA 

Alors là aussi, ça rejoint un petit peu, ce qui a été donné dans les réponses précédentes 

concernant, le fait d'accueillir comme vous dites, et je crois qu’il y a quelques années, 

Hildegarde de Bingen avait parfaitement exprimé cette notion de tension vers l’abandon. Cela a 

été aussi exprimé aussi de différentes façons, par exemple, aussi bien par Krisnamurti, que 

Ramakrishna, que Yogananda, et une multitude d'autres êtres. C'est vraiment de s'effacer, c'est-

à-dire, la méditation n’est pas une concentration. Tous ces être-là ont attiré l'attention et dans 

leurs paroles, et même dans leurs actes de tous les jours, sur la notion du «je suis». Parce que 

quand vous dites «je suis», ce n’est pas une affirmation mentale cela peut l’être dans un début, 

mais c'est la seule question qui vaut le coup d'être posée, c'est la seule question qu’il convient 

de se poser en quelque sorte comme un disque rayé, parce qu'à un moment donné dans la 

lucidité de l’attention, dans la lucidité de votre conscience, une fois que tout ce qui n'est pas 

vous, en éternité, disparaît de votre conscience, alors à ce moment-là l'éternité est là.  

Elle a toujours été là, mais comprenez bien que ce n'est pas un chemin ou une voie à parcourir, 

ni les outils qui sont importants, même si cela peut l’être à un moment donné, mais le plus 

important c'est cette qualité, ou justement, on ne va pas chercher à comprendre, on ne va pas 

chercher à expliquer, mais on va réellement se fondre dans la manifestation. La manifestation 

quand elle est là, elle prend différents aspects, que cela soit une présence d'un être d’une une 

autre dimension, comme la présence d’un autre frère, ou d’une autre sœur incarnée, il y un 



moment où, pour écouter, pour entendre, et surtout pour vivre il ne faut plus projeter, ni 

émaner la moindre conscience, vers ce qui faisait auparavant l'objet de notre attention.  

L’objet de notre attention, que cela soit dans la vie ordinaire ou dans les manifestations 

énergétiques, vibratoires, ou de conscience, ne sont là que pour déplacer en quelque sorte un 

équilibre. Mais le silence, l’absolu, est à la fois la danse de la vie, à la fois l'unité, mais bien plus 

que cela. C'est se remarier quelque part avec soi-même. C'est se retrouver dans ce que nous 

sommes en vérité. Et quand nous nous retrouvons réellement, concrètement, physiquement, 

charnellement, dans la conscience, dans la cessation des idées, des pensées, des émotions, là se 

créer une évidence tellement importante, que plus jamais la vie, quelle qu'elle soit, ne pourra 

être la même qu’avant. Je vous renvoie pour cela aux innombrables expériences de ce qu'on 

appelle les états de mort imminente, Near Death Experience (NDE), il y a des livres très 

intéressants pour ceux qui ont besoin de lire, d'avoir un support qui explique parfaitement, que 

même avec un langage non mystique, de celui qui ne connaît pas l’énergétique, ou même le 

fonctionnement de la conscience, mais plutôt par exemple si l’on prend le dernier ouvrage 

d'Eben Alexander, ce neuroscientifique américain, qui son cerveau détruit, a vécu cet absolu. 

Alors il n’appelle  pas absolu, n'appelle pas Parabrahman,  il n’appelle pas Ahiṃsā, il appelle cela 

«ça».   

Parce qu'il n'a pas de mot, parce qu'il n'y a pas de concept, il n'y a pas d'idée à poser là-dessus, 

mais simplement quand on rejoint ce que nous sommes, il y a une évidence. Cette évidence, elle 

n'est pas traduisible en sensation, en perception, en onde de Vie, en kundalini, en concept, en 

neurophysiologie, elle est l'évidence.  Il n’y a pas d'autres mots si vous voulez, si après on peut 

l’appeler, le Soi, l'Infinie Présence, la Demeure de Paix Suprême, l’extase, le Mahasamadhi, cela 

n’a aucune espèce d'importance. C'est une évidence à l’intérieur de vous, c'est-à-dire que, quoi 

qu'il arrive à votre histoire, quoi qu'il arrive à ce monde, quoi qu'il arrive à ce corps, vous n'en 

êtes plus affecté, parce que vous avez retrouvé ce cœur du cœur, qui est à la fois l'alpha et 

l'oméga, le début et la fin, mais qui transcende tous les débuts et toutes les fins, parce qu'il n'a 

jamais bougé, a toujours été là, que cela soit dans ce monde comme dans tout monde.  

C'est réellement dans la traduction journalière, dans ce que vous avez à mener,  dans ce que 

vous avez à accomplir, que  cela soit conduire une voiture, que cela soit éduquer un enfant, que 

ce soit vous préparer à votre départ. Cela n’interfère plus, c'est-à-dire que,  quand le centre du 

centre, quand «ça» est vécu, trouvé retrouvé, c'est une évidence, c'est-à-dire que, toutes les 

questions sont possibles, mais elles renvoient toutes à la même réponse, qui est «je suis», qui 

est «ça», qui est absolu. 

Donc que cela soit pour cette réponse à cette question, comme les premières, comme les 

autres, comme celles à venir, il faut vraiment, parce que c'est une nécessité vitale, garder 

présent ce que nous sommes, garder présent, qu'il y a un changement de point de vue, que ce 

changement de point de vue ne peut pas être décidé par l’ego, par la personne. Parce que 

justement, l’ego et la personne doivent se fondre disparaître, s'annihiler, alors ne comprenez 

pas ses mots dans le sens de l’ego, parce que à ce moment-là,  qu’est-ce que vous faites, vous 



vous mettez en méditation dans une grotte et vous attendez votre propre fin. Non pas du tout, 

c'est vraiment être dans la vie, même ici et surtout ici, afin de devenir la vie, et non plus 

simplement une personne, une histoire, un début et une fin. Parce que, quand vous vivez «ça», 

à ce moment-là, vous avez la vraie vision intérieure, qui n'a que faire des strates intermédiaires, 

et je dirais même, qui n'a que faire des manifestations, certes magnifiques, que nous vivons 

pour la plupart d'entre nous, de contact avec d'autres plans, avec d'autres sphères. Le monde 

est en nous ont souvent répété de grands êtres, des archanges, mais c'est une vérité. C'est-à-

dire que ce que même ce nous percevons comme une rencontre avec Marie, comme une 

rencontre avec un autre, du point de vue de «ça», du point de vue de l'absolu, c'est un jeu. Rien 

de tout cela n'a de consistance, c’est juste la résistance à cela, qui crée la consistance et qui crée 

la douleur. Encore une fois j'essaye de traduire en mots ce qui n'a pas de mots. 
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